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Date du pèlerinage

le dimanche le plus proche du 13 mars

Lieu du pèlerinage

Eglise Notre-Dame-de-l’Assomption

Cérémonie

Procession avec la statue de Saint-Eldrad, puis messe                                                    
sur le parvis de l’église Notre-Dame-de-l’Assomption

Informations

Paroisse de Lambesc :  04 42 57 01 01

E mail :  secretariat.up3pierres@orange.fr



Saint Eldrad

Saint Eldrad, patron de Lambesc, fêté le 13 mars
Né de parents burgondes… son grand-père, le comte Bysarda, reçoit pour ses services rendus de la part de Charles Martel, le 
territoire Amboliacense et sa Vallée (plus grande que notre canton actuel). Il bâtit son manoir à l’emplacement de l’église 
actuelle vers 710. Il reçoit le titre de « Leude » et la confirmation « en hérédité » de la Seigneurie et de la Vallée (711 ?). 

En 780, gouverne son fils Ardradus, qui épouse la gallo-romaine Léodda. En 781, nait Eldrad qui reçoit de ses parents une 
éducation religieuse et intellectuelle. La grande dévotion, qu’il eut envers St Pierre, nous laisse croire qu’il reçut ce prénom au 
baptême. A l’âge de 20 ans, Eldrad accomplit avec toute sa famille un pèlerinage de dévotion à St Pierre d’Auriol. Nous en 
connaissons le texte : le nom de chacun des membres de sa famille est gravé sur le marbre de l’autel de ce sanctuaire.  
Voici le texte des graffitis : « Bysarda, son grand-père – Ardadus, son père – Léodda, sa mère – Eldrad ». Rege Karls est le 
nom de l’empereur, roi de provence (futur Charlemagne), qui précède la dédicace (vers 800).

En 810, Eldrad bâtit l’église de Sant Peire (quartier San Peire à Lambesc) avec un grand verger pour le repos des pèlerins. 
Par la suite, il donna à l’Eglise  toutes ses terres, et laissa  ses biens, qui étaient importants, aux pauvres et aux pèlerins.
Traversant la Provence et le Languedoc, la besace sur l’épaule, vêtu en paysan,  il partit alors pour Saint-Jacques de 
Compostelle, puis revint vers les Alpes, et frappa à la porte de l'abbaye de la Novalaise, dans le val de Suse.  Mais le père 
abbé, Ambuffle, voulant éprouver sa détermination, lui remit le bâton et la besace du pèlerin, et le renvoya sur les chemins. 
En 814, il fut enfin admis à la Novalaise, importante abbaye soumise à la règle de saint Benoît, qui compta jusqu'à 500 
moines. Remarqué par ses capacités et sa sagesse,  Eldrad fut élu à l'unanimité prieur de l'abbaye en 825. 
Particulièrement soucieux de venir en aide aux pèlerins, en grand danger sur les chemins de l'époque, il envoya des moines 
fonder en divers lieux des points d'accueil et de protection des fidèles. On lui doit notamment la création d'un monastère dans 
la vallée de la Guisane, près de Briançon ; le monastère a disparu, mais le village qui s'était formé autour de lui est resté, et a 
gardé le nom de Monêtier, devenu depuis Monêtier-les-Bains. Au voisinage d'Ambel fut aussi créé un monestier, qui a lui 
aussi donné son nom à une commune actuelle : le Monestier-d'Ambel (22 hab.)

Eldrad mourut en odeur de sainteté le 13 mars 875, âgé de 94 ans. Inhumé à La Novalèse, ses restes sont vénérés dans un 
reliquaire d’argent d’où est extraite en 1743, la relique dédiée à la paroisse de Lambesc. 
Appelé « Thaumaturge des alpes Cottiennes », il est vénéré par les bergers qui en font leur patron à la suite du miracle dit « 
des Serpents » survenu à Starbagio, au moment de la construction du monastère. Les moines maçons incommodés par 
l’invasion de reptiles font appel à leur abbé Eldrad, qui, venu sur les lieux, par ses prières rassemble les dangereuses bêtes et 
ordonne à celles-ci de se précipiter dans un trou au pied d’une roche, d’où elles n’en ressortiront plus. Un tableau 
représentant ce miracle, se trouve dans l’église paroissiale Notre-Dame-de-l’Assomption. Eldrad est connu aussi pour d’autres 
et nombreux miracles. 

L'Abbaye de la Novalaise
Abbaye bénédictine située dans la commune italienne de Novalaise (Novalesa), région du Piémont limitrophe de la France ; 
elle est fondée en 726 aux pieds du Mont-Cenis, par Abbon, recteur de la Maurienne et de Suse et futur patrice de Provence. 
La riche abbaye des saints Pietro et Andrea connaît une très grande renommée à l’époque carolingienne où elle accueille 
plus de cinq cents moines. Un de ses pères abbés, Eldrad, originaire du petit village d'Ambel, en Dauphiné, a été canonisé.
Incendiée en 906 par des bandes sarrasines elle devient un des centres culturels les plus importants du Moyen Âge.
Elle est reconstruite en 1710 et restaurée en 1890. Ses murs d’enceinte sont toujours les murs d’origine. Les fresques du XIe 
siècle qui ornent ses quatre chapelles sont conservées.
En 1973 le monastère revient aux bénédictins de la Congrégation de Saint Georges.

Sources :   http://www.martyretsaint.com/eldrad-de-novalese/
Et    http://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_la_Novalaise

Statue de saint Eldrad à Lambesc :  le jour 

de sa fête, le saint est porté en procession 

dans les rues de la ville.

Les Saints Eldrad et Nicolas, peinture de 

l'abbaye de Novalesa, Italie (XIe siècle)

Abbazia di Novalesa - Italy



Le pèlerinage de  St Eldrad

LE PÈLERINAGE AUJOURD’HUI
LAMBESC - Programme de la fête du 11 mars 2012 
10H00 :  RDV Couvent Sainte-Thérèse, Maison de retraite St-Thomas de Villeneuve (avenue Frédéric Mistral)
10H30 :  Départ de la procession avec tous les animaux vers le parvis de l’église, en compagnie de Lou Galoubet
11H00 :  Messe de la Saint-Eldrad avec tous les animaux et le concours du groupe Jazzmania
12H00 : Gâteaux de la Saint-Eldrad et Bénédiction des animaux
Partage du verre de l’amitié en musique

Source :  http://www.lambesc.fr/Agenda/362/22-agenda.htm

Les bannières de Lou Galoubet et du Comité de la Saint-Eldrad emmènent la procession dans les rues de Lambesc, avant la messe célébrée par le père MICHEL, curé de la paroisse

2012  Photos :  http://lougaloubet.blogspot.fr/2012/03/la-messe-sur-le-parvis-de-leglise-lou.html
Et   http://www.flickr.com/photos/3pierres/6975484425/in/photostream/

La messe de la Saint-Eldrad sur le parvis de l’église



Le Patrimoine sacré de Lambesc

ÉGLISE NOTRE-DAME DE L’ASSOMPTION (XVIIIe siècle)
- Classée MH 1982 /  Construite entre 1700 et 1741 sur l'emplacement d'un édifice du XIIIe dans le style Baroque, 
suivant les plans de l'architecte Jean VALLON. Le vaste dôme de forme octogonale lui confère une grande luminosité. 
Ses dimensions, inhabituelles pour une église paroissiale, sont l'héritage du XVIIe siècle lorsque Lambesc accueillait les 
Assemblées générales des Communautés de Provence.
- Les dix chapelles /  Elles sont ornées de beaux retables provençaux en bois sculpté et coloré représentatifs de l'art 
provençal (pour 4 d'entre eux) ou en marbre : chapelle de la Croix (fresque de J Kappeler), chapelle Saint-Michel ou Saint-
Crépin (statue de l'archange en bois doré de Bernus, retable vert et or, tableau de Dandré Bardon -1745), chapelle Sainte-
Anne (retable en bois doré, tableau de Jean Baptiste de Faudran -La Visitation -1643), chapelle Notre-Dame de Lourdes 
(tableau de Nicolas Mignard représentant saint Jean de Matha, fondateur de l'ordre des Trinitaires -1636), Chapelle 
Sainte-Thérèse, chapelle Saint -Joseph (autel et retable en marbre, tableau Mort de saint Joseph de Jean Daré -1649), 
chapelle du Rosaire (autel en marbre, tableau  Don du Rosaire de Reynaud Levieux, chapelle du Sacré-Cœur (tableau 
Vision de saint Blaise), chapelle de la Résurrection, chapelle Saint -Eldrad (saint patron de Lambesc et des bergers, 
tableau Le miracle de saint Eldrad à la Novalaise de Dandré Bardon -1742), chapelle des Ames du Purgatoire (retable où 
sont représentées les allégories de la bonne mort, tableau de Dandré Bardon -1745).
- L’orgue de Joseph Isnard / Le facteur d'orgue Isnard a construit ou participé à la construction d'autres grands orgues 
comme ceux de la basilique Ste Marie-Madeleine à Saint-Maximin, la cathédrale Saint-André de Bordeaux, la cathédrale 
Sainte-Cécile  d'Albi. La grande tribune pouvait accueillir la chorale de la cathédrale Saint-Sauveur d'Aix-en-Provence.

COUVENT SAINTE-THÉRÈSE (1640)
Le couvent Sainte-Thérèse, fondé par la Maison de Lorraine, accueillit les « dames religieuses Ursulines au mois d’août 
1640 ». En 1757, le roi fait interdire les novices au couvent. En 1786, cette congrégation religieuse est supprimée.  Il fut 
décidé d’utiliser le bâtiment pour accueillir les sœurs de Saint-Thomas de Villeneuve-de-Lamballe. 
Mgr de Boisgelin, archevêque d’Aix, les y installa dès 1787.

ANCIENNE MAISON DES CHANOINES TRINITAIRES (1512 )
Maison ou couvent des Pères de la Sainte-Trinité de Lambesc, fondée au XVIe siècle (en 1512) à l’entrée sud du village. 
Une partie du cimetière qui s'y trouvait et la chapelle du cimetière furent arasés.
La communauté des Pères de la Sainte-Trinité regroupait en moyenne une douzaine de chanoines. Ils avaient aussi la 
responsabilité de l’Hospice  St Jacques-Miséricorde de Lambesc (de 1512 à 1646).  L’ordre des Trinitaires, créé en France 
en 1198 par saint Jean de Matha et saint Félix de Valois, comptant 81 maisons et 384 religieux, avait pour mission initiale 
de racheter les captifs chrétiens dans les États barbaresques mahométants. 
Miguel de Cervantes, capturé par les barbaresques en 1575, resta captif à Alger 5 années 
avant d’être racheté, en même temps que 500 autres prisonniers, par les frères Trinitaires 
Antonio de la Bella et Juan Gil. En 1605, Cervantes publia son chef d’oeuvre El Ingenioso
Hidalgo  Don Quijote de la Mancha.

Le symbole des Trinitaires est une mosaïque datant de 1210 qui représente Jésus libérant 
deux captifs, un noir et un blanc, c’est la vision qu'a eue le fondateur de l'ordre lors de sa 
première messe en 1193. (ci-contre :  le symbole des Trinitaires ;  religieux Trinitaires au 
XVIIIe siècle;  l’ ancienne Maison des Chanoines Trinitaires à Lambesc).

Sources :  http://musee.lambesc.free.fr/le_village_en__2007_027.htm
Et    http://fr.wikipedia.org/wiki/Lambesc
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Ayant appartenu à Saint-Victor de Marseille jusqu’au début du XIIe, puis à Saint-André de Villeneuve-lès-Avignon, puis à 
Silvacane à la fin du XIIe siècle, elle se caractérise par un petit porche formant narthex, une nef unique à trois travées 
voûtée en berceau brisé, renforcée de chaînages d'angles à joints vifs, abside en cul-de-four, deux chapelles gothiques 
formant transept, campanile triangulaire.
Autour de la chapelle, dominant très haut la vallée de la Durance, les tombes d’un petit cimetière rupestre creusées dans le 
banc de calcaire, rappellent celles de l’abbaye troglodytique de Saint-Roman (Ve siècle) à Beaucaire, de l’abbaye Saint-
Pierre de Montmajour (Xe siècle) ou encore de l’abbaye Saint-Eusèbe à Saignon (XIe siècle).

Sur ce plateau, les grottes dites de la Baume, creusées dans le roc, servaient de logements et d’écuries à l'ancien village 
troglodytique de Sainte-Anne de Manivert ; à l’entrée de chaque grotte, des figures humaines conjuratoires sont sculptées 
dans la roche.   Le site fut occupé par les maquisards de Lambesc durant la guerre 39-45 ;  un monument y perpétue le 
souvenir des Résistants fusillés.

LA CHAPELLE ST MICHEL (XIe-XVIIe siècle)
- Inscription MH 1989 /  Joyau médiéval datant du XIe siècle, qui fut la première église de Lambesc, jusqu’à la construction 
de Notre-Dame-de-la-Rose au XIIIe, remplacée à son tour par l’église actuelle, Notre-Dame-de-l’Assomption.
A partir de 1631, la chapelle Saint Michel est prêtée à différentes confréries, en particulier les Pénitents Gris, pendant 24 
ans, puis les Pénitents Blancs et la confrérie St Michel jusqu’à la fin du XVIIIe siècle.
Elle nécessite une restauration complète, extérieure et intérieure. Elle ne peut pas être visitée actuellement.

LA CHAPELLE VOTIVE ST ROCH (1634)
- Inscription MH 1943 /  Construite par  la congrégation Notre-Dame-de-la-Rose en 1643 sur l'emplacement d'une léproserie, 
La Maladie, abandonnée en 1585. Plan rectangulaire, abside en triangle tronqué. Une seule fenêtre très étroite, dans le 
mur côté nord s'ouvre sur le choeur. La cloche porte l'inscription suivante : "Dieu, Le roi, La France". L’édifice fut sauvé de 
la destruction en 1820 lorsque sept  Lambescains la rachetèrent à son ancien propriétaire, la restaurèrent et en firent don à 
la paroisse catholique.

LES ORATOIRES
Treize oratoires sont répertoriés sur la commune, trois sont inscrits MH.
- Oratoire SAINTE-ANNE (1777)  Inscrit MH 1935
- Oratoire SAINT-MARC (1709)  Inscrit MH 1935
- Oratoire SAINTE-THERESE (1620)  Inscrit MH 1935

Sources :  http://www.lambesc.fr/    et    
http://musee.lambesc.free.fr/le_village_en__2007_027.htm
http://www.annuaire-mairie.fr/monument-historique-lambesc.html

Le Patrimoine sacré de Lambesc (suite)

ANCIENNE CHAPELLE DES PENITENTS BLANCS (1634)
- Inscription MH 1966 / Décor peint dans la tradition des chapelles de pénitents des 17e et 18e siècles, par le 
peintre de la ville de Toulon Senes en 1761. Vendu comme bien national en 1796. Propriété privée.

LA CHAPELLE STE ANNE DE GOIRON (XIe-XIIIe siècle)
- Inscription MH 1970 /  Construite au XIe siècle en style roman dans un site sauvage sur le plateau du mont 
Goiron, probablement par des ermites, modifiée au XIIIe. Le lieu servit de pèlerinage notamment pour les 
paysans des villages voisins qui demandaient la pluie.

Sainte Thérèse Saint Marc Sainte Anne                Sacré-Cœur                    Saint Symphorien
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Lambesc  (7.802 hab.)

Histoire de Lambesc
Dans l’Oppidum Amboliacense ou « Bourg du marché », vivaient des habitants issus d’une tribu de 
Salyens et des traces de luxueuses villas de la période gallo-romaine ont été retrouvées.
Au Moyen-âge existait un château féodal.

Jusqu’au XVIIIe siècle, Lambesc accueille des seigneurs issus de grandes familles nobles. 
En 1453, le roi René, duc d’Anjou de Bar et de Lorraine, achète la seigneurie, ce qui explique la croix 
de Lorraine sur les armoiries de la ville, lesquelles figurent sur le linteau de la porte d’entrée principale 
de l’Eglise Notre-Dame-de-l’Assomption.
En 1564, le roi Charles IX, la reine Catherine de Médicis et le prince de Navarre, futur Henri IV, 
effectuent un arrêt à Lambesc lors de leur grand tour de France.
Aux XVIIe et XVIIIe siècles, (de 1646 à 1786), les assemblées générales du pays de Provence se 
déroulent à Lambesc, alors surnommée « petit Versailles aixois ». Le comte de Grignan présidait les 
assemblées générales. Sa femme, fille de madame de Sévigné, séjournait à Lambesc, et  y donna 
naissance à son deuxième enfant. De cette époque subsiste un nombre important d’hôtels particuliers 
(Hôtel Cadenet Charleval, de Lauris des taillades, de Pagy de Valbonne, de Faudran Laval, de saint 
Chamas…).
En 1720, la peste ravage la Provence mais épargne Lambesc qui  a pris des mesures de sécurité. 

Le 11 juin 1909, un séisme de magnitude 6.2, le plus violent depuis 1654, secoue la basse-Provence 
et cause 46 morts ;  à Lambesc, de nombreuses maisons sont détruites.

En 1944, la résistance s’organise à Lambesc en maquis sur le plateau de Manivert et sur celui de 
Sèze. De nombreux maquisards sont arrêtés et fusillés sur le canton. Un monument leur rend 
hommage sur la colline de Manivert, près de la chapelle Saint-Anne. Le 16 août 1944 Lambesc est 
sinistrée à 22 % par l'explosion d'un train de munitions stationné en gare.
La croix de guerre 1939-1945 est attribuée à la commune le 11 novembre 1948.

Sources :    http://www.lambesc.fr/
Et   http://fr.wikipedia.org/wiki/Lambesc
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AIGUEBELLE  /   Vers 1736 la famille d'Alamanon

fit construire la Bastide d'Aiguebelle  (domaine 

classé MH)

VALBONNETTE  /  Le Château appartient en 

1143 au Seigneur de Lambesc. En 1387, 

Guillaume de Pontevès, selon Nostradamus, 

s’étant jeté dans le parti contre Louis II 

d’Anjou la terre de La Barben lui est enlevée.

La famille Forbin est propriétaire du château 

durant cinq siècles, jusqu’en 1963. 



L’avenir du pèlerinage

-
-
-
-

Père  Jean-Luc MICHEL,
Curé des paroisses de  Lambesc,  Rognes   et  Saint-Cannat
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